
 

Plus de 1500 
manifestants 
se sont réunis 
ce samedi de 
11 heures à 
midi, Place de 
la République à 
Lille pour 
exprimer une 
fois encore leur refus de la loi dite « Sécurité globale » qui, outre la 
surveillance des citoyens au moyen de drones par exemple, vise à 
interdire de filmer l’action des forces de l’ordre durant les 
manifestations. Avec cette loi, les videurs de la Place de la 
République et les agresseurs racistes de Michel Zecler n’auraient 
jamais été inquiétés.  

Mais cette loi s’inscrit dans un dessein politique réactionnaire global 
ainsi qu’en témoigne le large éventail de lois que gouvernement et 
patronat s’empressent, à la faveur du COVID et de la peur 
(orchestrée) qu’il génère, de mettre en place. Ainsi en va-t-il de la 
loi sur les séparatismes (même si elle a changé de nom), de la loi 
qui permet aux entreprises de déposer le bilan et de se racheter en 
évitant tout PSE, de la loi « déontologie » qui vise à empêcher les 
fonctionnaires de s’exprimer, par exemple.  

Comme en témoigne aussi la gestion de l’épidémie par un 
confinement–couvre feux à géométrie variable, auquel le peuple au 
garde à vous doit sans cesse s’adapter. 

C’est une loi qui vise à réprimer la résistance des 

travailleurs en toute impunité et qui démontre que ce 

gouvernement affaibli et apeuré, fortement fragilisé 

par la crise du capitalisme, n’a rien d’autre à offrir aux 

travailleurs que la répression, le chômage et, au bout 

du compte, la misère.  

Face à cette attaque globale du patronat et de son gouvernement, 
la riposte doit être générale et unitaire. Les travailleurs, avec ou 
sans emploi, avec ou sans papiers, actifs ou retraités doivent veiller 
à unifier leurs luttes et à ne pas tomber dans le piège de la division 
et de l’éparpillement.  

C’est dans cet esprit d’unité et de convergence que 

l’Union départementale des syndicats CGT du Nord 

appelle l’ensemble des travailleurs à s’emparer de la 

manifestation du samedi 5 décembre pour faire 

entendre leurs revendications. 

Violences policières et violence sociale sont les deux faces d’un 
même projet réactionnaire et mortifère contre lequel nous devons 
nous unir pour ne plus subir.  

Lille, le 28 novembre 2020 

Violences policières, violence sociale : 

S’UNIR POUR NE PLUS SUBIR 


